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TRIGGER WARNINGS
Attention : ce roman explore de nombreux sujets sombres et sensibles. Il fait notamment mention de drogue, de harcèlement, de violences physiques et sexuelles, de relations toxiques, de pensées suicidaires, de meurtres et de profonds traumatismes psychologiques.
Si ces sujets vous touchent de près ou de loin, lisez-le avec la plus grande précaution.


PROLOGUE
Ainsi font, font, font…
En arrière-plan, la comptine s’élève depuis l’enceinte posée sur l’étagère. Elle remplace le bruit de la vieille boîte à musique, usée par le temps et l’incident. La danseuse effectue toujours des pirouettes sur le socle mais elle n’a plus de visage. Les flammes le lui ont retiré.
Les petites marionnettes.
Les clichés défilent entre mes mains. Le passé, le présent et l’avenir n’ont plus de sens. Ce n’est qu’une construction mentale inventée par l’Homme. On s’y accroche de toutes nos forces tant qu’il nous reste une raison d’être mais dès lors que celle-ci nous est retirée, il ne nous reste rien. En dehors du temps j’existe et je subsiste. Seule l’essence de ma mission m’anime.
Ainsi font, font, font…
Je caresse les cheveux de la poupée. Elle est belle mais le sera encore plus lorsque j’aurai cramé son visage. L’odeur du plastique brûlé me donne des papillons dans le ventre. Je me revois le matin de Noël lorsque mon enfance était encore baignée d’insouciance. Il y a longtemps que je n’ai plus ressenti cette jolie émotion. Désormais, il ne reste que la rage pour agiter mon cœur meurtri.
Trois petits tours…
Je lance le dé qui roule sur lui-même avant de s’arrêter. Un sourire ourle mes lèvres. Il a décidé pour moi : le nombre de mes victimes avant de mettre un terme à ce jeu. Bientôt, Willow Montgomery paiera. Bientôt, Willow Montgomery mourra.
… et puis s’en vont.
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Noir code
Jaden
Les mains tremblantes, je referme les boutons de ma chemise un à un. Mon cœur refuse de se calmer depuis plusieurs jours déjà, rongé par l’anxiété et l’adrénaline. Je ne comprends pas pourquoi il ne s’est toujours pas arrêté.
Que fait l’infarctus ?
J’ai ralenti la cocaïne dans l’espoir de trouver le sommeil, sans grand succès. L’épuisement ne cesse de croître, tissant sa toile sur la proie que je suis. Esclave de la poudre blanche, je n’ai pas pu m’empêcher de retourner vers elle dès que mes émotions ont franchi la ligne rouge. Pour les amoindrir. Pour me donner du courage et de la détermination.
Jaden n’est plus que l’ombre de lui-même. Belladonna a pris un congé sans solde. Qui suis-je alors, hors du temps et de l’espace ? Je ne parviens pas à me projeter dans l’avenir, à court ou à long terme. J’ai l’impression d’errer sur Terre tel un spectre en quête d’une paix évanescente. Et inatteignable.
— Tu veux bien remonter ma fermeture éclair ?
Je me retourne, posant le regard sur Willow. Ça me paraît toujours aussi étrange de voir les courbes de son corps se dessiner dans cette chambre si familière. Elle qui déteste Brooklyn par-dessus tout, n’a pas hésité à y revenir, encore et encore, pour que nous soyons ensemble. Personne ne peut comprendre la tragédie qui s’est produite dans le garage souterrain de son gratte-ciel. Personne d’autre que nous. Si la vie a décidé de nous faire ennemis, elle a trouvé drôle de nous obliger à nous allier face à l’adversité.
En deux pas, je franchis l’espace qui me sépare d’elle. Sa chevelure sombre est rassemblée sur son épaule droite. Je saisis la fermeture éclair puis la remonte pour fermer le dos de sa robe noire. Aucune originalité, aucune excentricité. Rien de plus qu’un tissu près du corps qui épouse sa silhouette divine. Vu ce qui nous attend, il ne fallait pas autre chose…
— Merci Jaden, murmure-t-elle.
J’achève de rentrer ma chemise dans mon pantalon puis j’enfile ma veste de costume. Celle-ci est mal taillée et deux coutures ont sauté au niveau d’un ourlet. Elle reflète la pauvreté dans laquelle je vis. Le peu d’argent que je conserve de mes larcins ne peut pas servir à m’acheter de meilleurs vêtements. Les gens de mon lycée ne comprendraient pas pourquoi je débarque soudainement avec des fringues hors de prix. Cela éveillerait les soupçons.
— Tu es très beau.
Je pivote à nouveau, observant ma complice. Sa bouche ne dévoile aucun rouge à lèvres, ses cils pas de mascara. Elle paraît fatiguée, à la fois moins mature et pourtant plus vieille. Ce portrait incompréhensible ne retire en rien l’extrême beauté de cette fille. Elle est pourtant aussi redoutable qu’un poison mortel. C’est moi que l’on appelle Belladonna mais c’est elle qui en est l’incarnation. Une enveloppe charnelle séduisante qui endort votre méfiance pour mieux vous détruire de l’intérieur.
— Merci, réponds-je d’une voix qui ne m’appartient pas.
— Ta tante n’est pas là ?
Je secoue la tête.
— Elle a trop de boulot. Elle m’a proposé de s’arranger pour venir, mais je préfère assister seul à l’enterrement d’Isis.
L’enterrement d’Isis. Ces mots sonnent étrangement, prononcés à voix haute. Non seulement parce que je l’ai encore vue se mouvoir dans les couloirs d’Alexander Whitaker il y a quelques jours, mais en plus parce qu’elle n’était pas exactement une amie. Il n’y avait même rien d’amical entre nous. La seule chose que je ne peux lui enlever, c’est qu’elle était la seule de la bande à Willow à ne jamais m’avoir insulté.
Si on m’avait dit qu’en plus, j’irais à ses obsèques accompagné de mon bourreau… Enfin, au début. Dès lors qu’il y aura des témoins capables de nous reconnaître, nous nous séparerons.
— Tu ne seras pas seul. Je serai là !
Un sourire amer me tort les lèvres.
— Pour me fusiller du regard ? Pour me railler quand tu passeras près de moi ?
— Bien sûr que non. À des funérailles, personne ne s’attend à ce que je m’en prenne à toi. Je ne dirai rien…
— C’est censé me consoler ? Si nous étions autre part que dans un cimetière, je devrais juste fermer ma gueule et te laisser me mettre plus bas que terre, juste pour préserver les apparences ?
Willow se cache derrière une épaisse mèche de cheveux. Je lui attrape le menton pour l’empêcher de fuir mon regard.
— Réponds-moi !
— Je ne sais pas, Jaden ! rétorque-t-elle sèchement. C’est… compliqué. Et tu le sais autant que moi. On ne peut pas débarquer du jour au lendemain au bahut en s’adressant de grands sourires. Personne n’y comprendrait rien.
— Même moi, je n’y comprends rien.
Cette situation n’a pas de sens. Nous nous détestons mais nous ne pouvons pas nous empêcher de passer du temps ensemble. Au fond, ce n’est pas la pression exercée par Willow qui m’oblige à l’aider à combattre son maître chanteur. C’est que j’en ai… envie. Je ne sais pas où ce sentiment a trouvé sa source, mais il est bel et bien là. Le nier ne serait que pure hypocrisie.
Sans parler du désir brûlant que cette fille m’inspire. Même dans une situation aussi dramatique, même avec un tel niveau d’anxiété et d’appréhension, je ne peux pas m’empêcher de la trouver sexy dans cette robe. Si je m’écoutais, je la lui arracherais sur-le-champ pour la prendre sauvagement contre le mur de ma chambre. Il n’y aurait personne pour nous entendre. Elle pourrait crier encore et encore « Jaden », ce prénom qu’elle a tant de fois éludé au profit d’un surnom mortifère.
Lucifuge.
— Je suis perdue aussi, reprend-elle. On finira par s’y retrouver, d’accord ? J’ai juste besoin d’un peu de temps.
— J’ai bien compris le message, Willow. Plus les jours passent et plus la situation empire. Tes amies meurent les unes après les autres, ta mère a failli rester sur le carreau, je suis le seul qui te vienne en aide mais publiquement, tu dois continuer à me détester pour préserver les apparences. Tout ça pour ne pas effriter ton titre débile de « Reine des glaces ».
La véhémence de mes mots m’étonne. Il y a encore quelques semaines, je n’aurais jamais osé parler comme ça à Willow. Or les choses ont changé. La situation n’est plus la même.
— Il y a eu une autre victime, avoue-t-elle sans préambule.
Le souffle coupé, je reste coi. Willow m’avoue qu’elle a embauché un détective privé pour enquêter sur le corbeau et que ça s’est retourné contre lui. Qu’il a été immolé par le feu à son tour.
Mes veines sont gelées. Ne sachant pas quoi dire, je garde la bouche fermée. L’horreur croît de jour en jour.
Après une éternité de silence, Willow me dit d’une voix blanche :
— Il ne me reste que ça, Jaden. Cet empire que je me suis construit au lycée pour m’assurer que personne ne s’en prendra à moi.
Elle baisse les yeux, soupire et répète :
— Il ne me reste que ça.
— C’est faux !
Elle trouve le courage de relever le menton pour ancrer son regard dans le mien. Ses prunelles sombres me heurtent, tant elles sont mêlées de douleur et de peur.
— Tu m’as moi, affirmé-je. Je ne sais pas pourquoi, je ne sais pas comment. Mais je suis là et tant que tu n’auras pas compris qu’en dépit de ce qui nous oppose je suis ton meilleur allié, tu resteras seule et isolée.
— J’ai mes amies.
Celles qui meurent les unes après les autres ? Je ravale cette réplique cinglante pour rétorquer :
— Tu ne les connais pas vraiment. Elles ne sont que des pions sur ton échiquier. Tu n’as aucune idée de ce qu’elles aiment, de la manière dont elles organisent leur temps le week-end ou même du prénom de leurs parents.
Les lèvres de Willow tremblent. Elle semble sur le point de me contredire, parce que j’ai exagéré dans mes exemples. Mais la démonstration est claire : la Willow que le grand public connaît ne prête attention à personne d’autre qu’à elle.
J’ai longtemps cru que son égocentrisme prenait sa source dans sa vanité. En réalité, j’ai compris qu’elle n’était qu’une victime elle aussi, à son échelle. Son père est une ordure dont nous nous chargerons en temps et en heure.
Bien que je comprenne comment elle en est arrivée là, je n’excuse rien de ce que m’a fait Willow. C’est là toute la difficulté de notre relation. J’éprouve encore une haine brûlante à son égard. Si seulement le désir ne brûlait pas encore plus fort…
— Je n’ai pas envie de me disputer avec toi, Jaden. Pas après tout ce qu’on a traversé…
Dès que la colère s’embrase, je revois Willow à quatre pattes dans le couloir de l’hôtel où j’ai revendu des bijoux. Je me rappelle sa détresse, sa souffrance. Les boules de geisha que j’ai dû lui retirer pour apaiser le mal qui la rongeait. Alors l’émotion passe. Nous avons eu beau emprunter des chemins différents, Willow et moi sommes faits du même bois. La vie a placé une malédiction sur chacun de nous.
Moi, elle m’a privé d’un père que j’aimais. Elle, elle l’a doté d’un père qu’elle hait. Chacun de nous a vu naître en lui l’esprit affûté de la vengeance. Celui qui transforme la colère en accès de rage et la folie en frénésie sanguinaire. Nos vies sont diamétralement opposées et pourtant, nos objectifs sont similaires. Au lieu de se livrer à une guerre sans merci, nous aurions pu réaliser plus tôt que nulle autre personne ne serait en mesure de nous comprendre.
Willow et moi sommes liés. Rien ne saurait altérer ça. Pas même l’envie, la volonté ou la crainte.
 
À longer les arbres du cimetière, mon regard se perd dans les branches et les feuilles. Elles sont si nombreuses et tellement similaires lorsque l’on n’y prête pas attention. Pourtant, de près, leurs différences se multiplient, leur singularité apparaît avec davantage de relief. On dirait les élèves d’un campus qui essaient tous de rentrer dans le moule en se ressemblant, tout en revendiquant leur originalité.
Willow marche toujours à côté de moi. Il n’y a personne pour nous voir.
— Je suis désolée de ne pas être prête à bouleverser mon quotidien au lycée, me dit-elle.
Sa voix chevrote. Ça ne lui ressemble pas.
— Je peux te proposer quelque chose ?
Je me contente d’opiner du chef pour confirmer.
— Et si on mettait en place un code ? Des mots que personne ne comprendrait sauf nous.
— Tu veux inventer une langue ?
Elle secoue la tête.
— Non… Par exemple, quand on se croisera dans les couloirs d’Alexander Whitaker et que je te dirai « baisse les yeux, Lucifuge ! », ce que je penserai réellement sera « pose les yeux sur moi, Jaden ; il n’y a que dans ton regard que je me sens belle ».
Si les premiers mots me bousculent, la seconde salve me perfore la poitrine. Je m’arrête net dans l’allée, un nuage de poussière se soulevant avec mes chaussures. Le cuir de mauvaise qualité me broie toujours autant les pieds mais il faut voir le bon côté des choses : au moins, j’ai une douleur pour me distraire quand la réalité devient trop dure.
— Vraiment, Willow ?
— Tu n’aimes pas l’idée ?
— Ce n’est pas ce que je veux dire. Il n’y a que dans mon regard que tu te sens belle, toi ? Avec ton physique, tes tenues de créateur et ta fortune, c’est à travers ma perception de plouc de Brooklyn que tu te sens belle ?
— Tu n’es pas un plouc de Brooklyn. Je suis désolée si je l’ai répété un nombre incalculable de fois. Je l’ai sûrement aussi pensé, si je suis honnête. Quelle conne ! C’est comme si j’avais passé ma vie à essayer de distinguer des choses floues et que tu étais une paire de lunettes. Depuis qu’on s’est rapprochés, ma perception a une acuité différente.
Mon cœur se serre.
— Ce n’est pas l’heure des déclarations, Willow. Surtout si tu n’es pas capable de les assumer.
Ignorant mon intervention, elle reprend :
— Quand je dirai « tu n’as pas honte de porter le même uniforme depuis trois ans ? », je penserai « même si tu portais des haillons, aucun des garçons de ce lycée ne t’arriverait à la cheville ».
La gorge nouée, je déglutis.
— Ne l’oublie pas, je t’en prie, conclut-elle. Aucune des méchancetés qui sortiront de ma bouche ne doit te faire de mal. Elles ne sont pas réelles, même si tout le monde le croira. Toi, tu sais la vérité.
Du bout des doigts, elle frôle ma main disposée le long de mon corps. Puis, sans attendre que je réagisse, elle accélère la cadence et disparaît au loin.
La mort dans l’âme, je reprends ma progression jusqu’à l’endroit où sera inhumée Isis. Sa famille et ses proches sont déjà réunis. Je ne reconnais que Willow et ses amies. Enfin, celles qui sont toujours en vie : Belle, Spencer et Ivy. Le reste ne sont que des inconnus dont les larmes ne me font ni chaud ni froid. J’aimerais avoir de l’empathie pour chacune des personnes présentes dans ce cimetière mais je n’en ai pas la force. Si je laisse davantage d’émotions entrer dans mon corps, je vais imploser.
Je dois me protéger.
La cérémonie commence, officiée par un prêtre. Les sanglots redoublent dans l’assistance alors que tournent en boucle dans ma tête les images d’Isis au loin dans le souterrain. J’ai honte d’avoir pu croire qu’elle était le maître chanteur qui pourrit la vie de Willow. Il a tout fait pour nous conduire sur cette piste et naïvement, nous avons mordu à l’hameçon.
L’odeur de la chair brûlée.
Les cris de détresse étouffés.
Ses lèvres scellées avec de la colle.
Son serre-tête tordu par la chaleur.
Autant de détails qui refusent de quitter ma mémoire et promettent de me hanter pour le restant de mes jours.
Willow et moi nous sommes enfuis le plus vite possible, sans laisser de trace de notre présence. Officiellement, tous les flics de la ville sont sur l’affaire. Ils n’avancent pas pour autant. Et surtout, nous ne tenions pas à être interrogés. Le corbeau a été clair : si les autorités sont mises au courant, son courroux sera terrible. Nous savons déjà qu’il ne profère aucune menace en l’air. À chaque fois qu’il a assuré qu’il tuerait quelqu’un, une vie a été prise. Il n’a échoué qu’une seule fois : avec la mère de Willow.
Les enquêteurs n’ont rien. Nous non plus. Nous sommes au point mort avec pour seule arme notre opiniâtreté. Celle-ci est parfois mise à rude épreuve, mais nous ne lâcherons rien. Même si je suis à court d’idées, je finirai par trouver un moyen de découvrir l’identité du monstre qui assassine les proches de Willow les uns après les autres. Une fois délivré de l’étau de ce monstre, peut-être pourrai-je enfin me libérer de l’emprise de cette fille. Elle m’a sauvé la vie, à moi de lui rendre la sienne. Il n’y a que de cette manière que je m’acquitterai de ma dette.
Dès lors, je pourrai me détacher. Lutter contre mes sentiments jusqu’à les tuer. Que l’indifférence totale coule dans mes veines lorsque je pose les yeux sur Willow. C’est tout ce dont je rêve.
Alors pourquoi mon cœur fébrile n’est-il pas d’accord ?
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LUI SEUL PEUT LA SAUVER DES GRIFFES
DU MONSTRE QUI RODE...

Willow ne dort plus la nuit. Un tueur en série sévit toujours sur
le campus d’Alexander Whitaker, et elle sait désormais qu’elle
est sa future cible. Son seul moyen de faire face au danger
qui plane ? Accorder sa confiance a Jaden. Ce gargon qu'elle
a persécuté pendant des années et qui parvient peu a peu a
briser sa carapace de Reine des glaces. Aupres de lui, Willow
se sent revivre. Pire, elle commence a croire en I'amour... Ce
sentiment si fort qu’elle s’interdisait jusqu’ici d'éprouver. Mais
est-il vraiment sans risque de succomber & son ennemi juré ?
Surtout quand celui-ci lutte contre des démons tout aussi
menagants qu’un serial killer...

La romance occupe une place majeure dans la vie de Kentin Jarno, qui compte
déja plus de 30 romans & son actif. Qu'elles prennent vie sur un coin de son
bureau, ou sur la table d’'un café, ses histoires sont aussi intenses que sensuelles
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